[image: image1.jpg]. Syndicat des Praticiens Hospitaliers
. de Polynésie Francaise









Papeete le 14 décembre 2011

COMMUNIQUE DE PRESSE
Objet : Restriction budgétaire : vote du conseil d’administration du CHPF
Ce jeudi 15 décembre, le conseil d’administration du Centre Hospitalier de la Polynésie française (CHPF), sous la présidence du ministre de la santé, se réunira pour voter le budget de l’année 2012. Le ministère de la santé met au vote un budget réduit de 6% par rapport à celui de 2011.

C’est la première fois dans l’histoire du CHPF qu’une telle diminution de budget est annoncée. Au pire, dans le passé, le budget était stabilisé d’une année sur l’autre (0% de progression), malgré une progression naturellement croissante des dépenses pour réaliser des soins toujours plus nombreux et faisant appel à des techniques et à des savoir-faire toujours plus pointus. Cette volonté de diminution du budget, appliquée aveuglément à l’hôpital comme à d’autres entités administratives du Pays, ne tient pas compte du caractère prioritaire de la santé dans les missions de service public dévolues à l’administration.
L’activité du CHPF, entre 2007 et 2011, a augmenté 4 fois plus vite que son budget (16% contre 4%), démontrant les efforts et les gains de productivité de ses professionnels. Le transfert dans l’hôpital du Taaone a permis aux malades de profiter de nouveaux traitements, dans des locaux équivalents à ceux des meilleurs hôpitaux de métropole. Les coûts de fonctionnement sont bien plus importants à Taaone qu’à Mamao qui ne permettait pas de réaliser le même volume et la même qualité de soins. L’activité à Taaone a augmenté en 1 an autant que dans les 10 dernières années à Mamao. Malgré l’augmentation considérable de l’activité et des coûts, on veut le faire fonctionner en 2012 avec 860 millions F de moins qu’en 2011.

Pour cette première année de fonctionnement à Taaone, le budget 2011 apparaît trop « court » de 800 millions F pour boucler l’année. Le CHPF termine 2011 avec un déficit de 800 millions F reporté sur 2012, où il manquera encore ces 800 millions de F. Fin 2012, ce déficit structurel atteindra 800 + 800 = 1,6 milliard F. À ce déficit de sous dotation chronique, le ministère veut ajouter une restriction budgétaire supplémentaire de 860 millions F. On  s’attend donc à un manque de 800 + 800 + 860 = 2,46 milliards F pour terminer l’année 2012.

La réponse imaginée de la direction du CHPF au déséquilibre budgétaire est l’espérance qu’une augmentation des prix de journées d’hospitalisation pour les patients couverts par des régimes autres que la CPS (Sécurité Sociale française, par exemple) permette d’engranger 1,8 milliards F de recettes supplémentaires. Mais le doute plane… La direction du CHPF redoute, en réalité,  de ne plus pouvoir payer les salaires des employés en cours d’année. Elle prévoit dès à présent des réductions d’activités et des scénarios de fermeture de certains services.
A-t-on perdu de vue que l’hôpital du Taaone est celui de la dernière chance pour les polynésiens, sauf les plus chanceux qui peuvent s’offrir des soins à l’extérieur de la Polynésie ?

Le Président du SPHPF


Dr Marc LEVY

Contact : 48 59 66 / 77 05 66 – marc.levy@cht.pf 
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